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LE TAON

servent des matières qui ont été digérées trf riteLa Bonne Presséï. fois...
Et Béginot retomba dans ses méditations.

Vouloas-nous savoir comment se cuisine Il en sortit en aisant d'un ton victorieux .
un j o-arnat tout à fait bien pensant, qui pousse -j'ai une idée, connaissez-vous N,,çtre-
l'a m.)-ir d e, i'orchodoxie j usqu'à 1 excès ? Trans- Dame de Paris ?
partons-nous dans ?étroit et obscur atelier de -L'église ? Oui.
l'(ýAgaeau sans tache". Dans un coin de la pièce, Non, le roman.
ornée de toile d'araignées, de deux ou trois -Oh 1 fit M. Bonatout, il y a un roman;,.

c iisse3 et d'une presse rouillée, le contre-maître Eh bien, il doit être idiot avec un titre pareil,
qui prend à l'occ ision le titre de rédacteur en -C'est ce qui vous trompe. liparaitque

chef, est assis devant une simple table en bois c'est très bien. C'est une dame de rats amies...

blanc, pensant à ce qu'il pourrait bien penser. Béginot s'arrêta, confus, en voyantrigoler

Entre le bailleur de fonds M. Bonatout. M. Bonatout; mais il reprit en baibsaint Its

Béginot, dit-il au prote assoupi, notre yeux.

journ3il devient de pLus en plus embêtant... Oh 1 Monsieùr, une dame très bien, qui

Viici l'époque du renouvellement des abonne- a passé l'âge canonique, croyez- moi. C'est une

ments. Il faudrait faire quelque chose de nou. personne du plus haut mérite et d'une pudicité

veau exemplaire. Elle a lu cet ouvrage et Wm
frapper un coup. a fait l'éloge.

- Il y a longtemps que j'y pense, répondit
humblement Béginot, mais quoi Et quel est l'auteur de ce roman ?

je ne trouve rien. je ne sait pas. Voyons Larousse.
Oui i ? pire M. Bonatout. Et Béginot se précipita sur l'encyçlopédie

Une idée géniale, originale et nouvelle de Larousse, ouvrage qu'il avait obtenu en pur

illumiha la face ascétique de Béginot. don d'un abonné de 1'l'Agneau sans tacht", qui
Si nous cachions un rouleau d'une pias- craignait que ce volumineux dictionnaire dont il

tre en copes dans un endroit mystérieux de la avait hérité, n'attira sur son toit lé feu du ciel.
ville... par exemple dans les W. C. de l'ý 'Agneau Ils feuilletèrent tour, deux, L M N, navire,
sans tache," croyé .z-vous que ça ne passionne- nid, nSud, notre-eame. Ah! voilà : Notre-Dame
rait pas'le public ? de Paris. Mais ils poussèrent ùn. cri d'indi.

C'est vrai 1 dit M'. Bonatout, frappé de gnation: Victor Hu90
l'ingéniosité du procédé.... mais il soupira en Victor Hugo 1 répéta M. Bonatout, un

22 ajoutant: Seulement, il faudrait d'abord avoir excommunié un athée, un misérable, un méchant.-
la piastre. Béginot, d'aboýd interloqué se réveilla "i e

Nous avons vinkt-et-un abonnements son abrutissement
àÎwcher, peut-être cette. fois serons-nous assez

J'ai encore une idée, Le roman est
heu»reux pour en recueillir un, Alors nous
pourrions nous lancer. très bien, parait-il. Si nous le prenions quand

Impossible, j'ai besoin de, tabac, d'un Même - Le but est bon, donc les moyens sont

timbrie de, poste, et il faut que j'aille retirer une bons. D'abordnouschangerons le titre...
Oui, car il est absurde.,chein4tsezhez le chinois. Voilà dix-sept sous,

d p làrès. L'effet serait manqué si nous ne -Nous annoncerons La Dame de,

caçhiori's qu'un riouleau, de 83 cents, Paris. Çý fera croire à une femme demaùv.,al.,
We.jàlàt rien dire, songeait au ses mSurï, et cela, allècher'a nos lecteurs..<

a yba ritiime de son,,bailleur de fonds --Tous Parfait -apprbuva M., Bonatout*

les mêmes, ces italistes 1 murmurait-il, avec profitoni ainsi des mauvais instincts de ià
Ip

amertume. niasse pour la luoraliser.
Soudain M. Bonatout poussa un cri joy- Bé&iýiot replonges dans. Làr0uss*'-ý

eux. Voyons un peu ce qu'il y a. dà« ce

-J'ai trouvé, dit-il.. roman. - Ah 1 il y a un petre, à qui cemxWw4r*
Quoi d'Hugo fait'jouer un vilain r6le.
Ecoutez, Béginot, ce qu'il -Ce n'est rien,,nous le remý1aceron0:ý9

C'est un, béau roman sensationnel. un franc-maçon.
BéLrinot rougit en se voilant 1-a- face. -Admirable. Puii ily a un; soeneur,
-Tjn roman, bégaya-t-il, un roman dans être -pervers et mal 'bâti. . N fermka

l'"Agneau sans tâche 1 concierge ogé. M. 1 maiêp à?4-, Aý,
F-h bienpý a ? 11 yen a de a unejeune fille q abne un militaire,
Eiàb -Les rotrianciers sàtit ý1us,1>ëÎes -. Ce à te rSn, dit encore totit

fed Il» trempeàt leur plu dans ý: QÇ es remp aceta par - euX
quez leurs p s.
une tisanequi. a déjà éié bdé Sept, toise et no- ua S"n'sutùé.: er Timou ri de Dieu.
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animl saaniqe.. nous pouvons en faie unUn N u r g

- ~Allos-y pou ule veau. Nous gardons Dans la cabine du Capitaine, Coquelin Cae mau-

éiemment les descriptions, le scénario de cet vais pen~chants s'amusait avec Mounet-Sufll.Dn un

in aeugo Quel auteur attribuerons- nous à coi E"" loardd, Henri Lavedan nBqe e id

-Ah!I ça, je n'y songeais pas. cisquIe Saroey grands m(s, Victorien Saro l'ti

-91 N ousporions annonc~er: -.l L Dame caché.-Il n' Pu Heriu.AaoeFnclssucl.
de Pai , grand roman inédit, par M. M. Bé- Tout à coup la port'col carie deuxGocutb

- C'est à voir, répondit le modeste Lase. Sur le pont *m aute surpi on

»Efglnot. Mon nom rassurerait les lecteurs, voit sorir lxnr ums1LéupaeSéeto
maisceli dHugo les inquièteralt. Il serait entend plus que il rsEieZla. ssleteot

donc peut ê.tre- opportun de ne pas nmer Piançoiihe tou lemne par sesprosilaom
celui ci. m u eMuasn.L eodWbrsére

Bonatout. Vous signez bien toÔus e rilsSadl-O otqeMuieBrè afnte ue

d4e Y"Aga san tache" sans en vi aas l ated asea i ecird ou esl

écitun lgn.. Aisi 'est en~ted-,os Csad euer.Suaionpdlegvrat

annonceron 'lLaDmedePrigad olececeevan-usy, rè,Husy,

roancotepoaipa M jseh éint, Heri dmad-ton O-etc u'tinn Lmy.
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tE TAON

seineuses Jeteurs
de Sorts

ý1 cil îý La Patrie nous arrive ces
jours derniers, avec une bis
taire de "jeteurs de sorts" à
faire frémir tous les habitants

de St-Athanase, si toutefois

le "frémissement" estlafaçon
usuelle chez ces dignes labou-

'reurs, de mequer leurs crain-

tes.

Voyons 1 la "Patrie,,, lais-
'q o -nous donc tranquilles, une

bonne fois, avec vos «Jeteurs

de sorte" et vos revenants. il
y a pourtant bien assez de
superstitions dans le pays qui

abrutissent nos paysans - au-

perstitions dont il est impos-
JI sible de nous débarra r
f sans que vous, les «' grande

journaux, vous vous employiez

à les perpétuer.

Vous savez pourtant bien,

1 que dans nos campagnes, l'im-
primé fait Ibi. N'avez-vous

jamais remarqué la conviction
empreinte sur la figure de-

LEA.-Tu t'en vas pas te coucher tout de suite, y est benque trop l'habitant qui vous dft "C'est

de bonne,4eure, y est yenque neuf heures. vrai, ce que je vous dis là,

ZZMIRB,-Non, j'men vas mettre une jupe longue par rapport à c'était marqué dans lagazette."?
la police.

Parmi les trois mille huit cent vingt-quatre ci-A rticle de Paris toyens libres, qui, depuis quelques semaines, portent le
pour T.X TAON nomble des officiers d'Académie à deux cent un mille

trois cent quarante-neuf, - un chi&e qui prouve
La légenda des petits rubans.- - Soyons juste, Zespal- pérenlytoirément que tous les FranÇais ne sont pas

vies de mab#nne am.i.- et mon voisîn igepéd"re.- Une décorés, comme le pretendent les mauvaises lang'uu
plante qui n'en tpazd une autre. - Les adpe4Js,..et les ----on n'a rélevè que deux cent soixante-quatre direc-
élus. - Mnguence du violet dans les mgarf. teurs de fanfares ou d'orphéons, douze sages-femm«,

cent vingt-deux sapeurs-pompiers, vingt-cinq den-
Il est des gens qui sont insupportablm Quoi tistes, cinq tireuses de cartes dont 1 une fait le blanc

queon dise, ou qu'on fasse, Île sont =écoutent$ et d'Suf et le marc de café, douze- orthopédistes, un
c'est le fagot d'épines dont parle 1'.ééritùre, rédacteur à l'ALMANACH DES POSTUS UT TIft-

suivaM la façon dont tn=e la girouette, ils m LÉGRAPHIRS, mille sept cent qtïarante.et-un mW
moquentou. s'indignent de tout, assaisonnent àla tiers, idéeorés comme philantropes ou publicistes, cent
sauce de leur esprit malsain, estropient odieusement soixante et dix-hùit membres de syndicats de l'ali-
l'Histoire et forgent des légendes ridicules., Par mentation qui se sont mis en vite pendant la récente
exemple, ces personnages moroses n ont-ils pas grève, le secrétaire des BÉNI-BOUPF£-TOUJOTIP.8
prétendu que les palmes académiq es sont déto«- et le trésorie ' r des INDÉPENDANTS -DE LA G-A-
nées deleur but et que le Poireau," n'est plus. em- RENNE, lepatron dit grand x8 de Castèlnxudary et
ployé à récompenser l'agricùlttre. Sil'onýeutdire.l la sous-mattresse, de zo6'du Buameux, le secrétaire

$avez-vous seulement, 6 envieux 1 à quoi doivent adjoint dýuI academie de billard, huit jockeys.
distinctions en question ?. vingt- éfodr*iwe,ýtroi% gagnants dtà

servir, au Juste, les deux cinq coureun dev
Eh 'bien litre d'br ", trois «vùiminioniiaires, trôisVous 1. ignorez, c'est évident Je vous cent Pb

vous l'apprézîdre.. Tante petttés dames MaWur*ý_où êmagcipU$> bom», e.:



coin, on sert aux travaineurs et mieme aux autrcs, une
ige que dans, p.nte de bière pour un nickle avac un air de phonographe
ant d'appelés pardessus le marché.
à point à qui Pourtant, j'en sais qui se plaignent er.core: " u
pourvu qu'il ça n'emplit pas notre bourse i " disent-ils.

J'en conviens de bonne grâce et, pour leur prouver

C. R. mon esprit de conciliation, je prétends meine que ça la vide.
Mais rien n'est facile autant que de la ccmbler aussitôt.
11 suffit d'acheter un journal, le plus populaire si vous
voulez, celui qui coûte un sou seukment, ce quine l'cnmpe-

1lHOmP che pas de tirer au sort entre ses lecteurs des voitures. dem
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LE TAON

Ni ceci ni cela vous intéresse ? Ce que vous rêvez, Types connus.
c'est le petit séjour à la mer, ou dans les montagnes et vous
pensez en soupirant Une joie refusée aux pauvres
gens 1 " Allons donc 1 J'ai sous les yeux l'annonce qui
vous réjouira: Il Villégiature gratuite- pendant un mois en
échange de petit travail facile..." J

Comment peut-on se plaindre de la vie quand elle se
présente à nos yeux sous un aspect aussi riant ? Et sur-
tout comment peut-on médire de la fraternité moderne
Le peuple sacrifié ? Si l'on peut dire 1 Mais le peuple est
roi, au contraire, et toutes les joies sont pour lui seul.

Tenez, pas plus tard que la semaine dernière, une
association, dont le nom ne fait rien à la chose, organisait
un voyage d'excursion populaire à Québec, et pour bien
montrer qu'on ne s'ennuierait pas sur la route, elle annon-
çait que le transport s'effectuerait en Il train... de plaisir."
je suis sùr, en effet, qu'on en a pas été privé.

S'ennuyer, Seigneur 1 Il eut fallu avoir le temps. je
copie tout bonnement le programme Départ de Mont- 7
réal le samedi à onze heures du soir, arrivée à Quebec à six
lits. De six heures à onze heures: visite de la ville. Deonze
heuresimidi: Déjeuner. De midi à selit heures: visitedes
Chutes Montmorency, des Plaines d'Abraham etc., etc., de
rept à huit heures: diner, de huit à onze heurles : visite indi-
vidueâe de là ville, à onze heures. départ de Québec,
arrivée à Montréal le -lundi matin à six heures. ,Prix du, î
'Voyage, tous irais compris . $2. 50

Vous conviendrez qu'il n'y a que le peuple en faveur
de qui on organise à si bon compte des flètes aussi com-
plètes et qui prennent en aussi, pou de temps une dose
aussi.copieuse de satisfactionsvariées.

Et Pon prétendra, que la boncoisie accapm les
jouissances 1

LA PETITE FEMME
dont le Mari taille un 891aiTt annuel de $1200600

Xlle porte un chapeau neuf chaque saIsou, qfttre';,
Arow dAtmions a feiswi# dltw OVblij 'costurriewt par année, en hiver un manteau en four-'

rure, manchon et chapeau en fourrure, nous ned Londres
parlons pas des dessous, des gants et des tickets de
train. 10le; a deux enfants qui sont habillée comme

*ecette pour Conserver un mari des fils de prince. Le mari, lui va à son club--sou
vent tous les soirs.-fume son cigare et boit son scotch.
Quelques fois, la dimanche après-midi, le, âmille

Choitissez soigneusement ; ne prenez ni trop heureuse fait une promenade en voiture. Ie loyer de
jeune, ni trop vieux, ai trop vert, ni trop =lût. Les la maison est de$25ô par an.

ICt tout Ça avec un salaire de $roo parverts sont longs à préparer, mais excellente quand Habile petite femme, vit- 1ils sont bien faite ; quant aux vieux ils sont plutôt
longs. à attendrir. Unfin Il faut qu'il ne soit ni trop Petite Correspondanèedur ni trop mou.

Ne les tenez pas dans l'eau chaude, ne fut-ce J. IR. C. - Non.
qu'un moment, les résultats seraient fàcheux. U. C Pourquoi faire?

Xe jamais les piquer pour en éplmuver la Iten- LILAà-B:LANC.- Mais non, ma petîle, uckitilý,*O'

dresse" - ça laisse des marques et il ne sont plus pouvons pas racontei ça : vous voulez donc.1
faire fourrer en prison ?

jamais aussi doux, après. A. D. - Laissez donc J. IR. R. tranqufille, qu'il
Si 'Vous vous étes trompées dans votre choix vous aille là oÙ ailleurs...

pouvez les adoucir les tendres plus tendres par le Q. 0. - Vos jokes se rapprocheat assez de celles
du Bennett " Par 1 làge. Il y a dix ans que nous 1«procédé suivant:
avons entendum

2uveloppe?. dans le manteau de la patknee et de P. H. H. - Nous prenez-vous pour un millio
la charité, chauffer au feu ,du dévèûment -et de naire ?
l'amour, sucrez de souriffl et assaisonnez de baisers jos. V. Nous publions avec plaisin Merci,
à volonté. CHS. P- - MMO;éeüei donc nom lesinontretces.

fameux de*ùm.Ves ; but ývh«e is SIME nous demande le
ALE... L'- Nous, attendo», -to#jotLîý

di: Anglais,
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La nouvelle coiffure de Théatre.

Pour avoir dond asile à l'amoureuse et aurunctoudxqelsatiese
m alheureuse Tosca, le théâtre Bennett, de nteCmdefaçiepurin nepé
Québec, vient d'être foudroyé d'un interdit trsn éoe erdgié
qui empêchera dorénavant les fidèles québé-
cois de mettre les pieds ou le nez dans ce Ae 'uoiaindl esr uéé
théâtre condamné.

La 7osca a cependant été jouée cent fois cie etétePpliermltcmeu

à Montréal, dans tous nos theatres., sans que Sfl al aýe-ate vcssrpé

personne ait songé à y voir une occasion de etiosdDtgdeùmLeireaant
damnation. Ce qui revient à dire que ce qui-lmoaiédlapèeOrsvzvusql
est prmis à Montréal est condamnable àa s evrtbetted edaed 'ney

Québc. et, pr la logique des contraires ceLahusAdlèe
qii est hom ile à Montréal doit étre magni, atl irrennetcag asl

tqe à Québec. Telle n'est cependant pas picmsleprnpssotauetT-
l'opinion courante des Québécois qui croient'

emement que les superlatifs, se dég ageant .iue
des comparatifs, sont naturellement attirés rp
par le Cap Diaman.

Tartufe avitt pourtant dit, pour les cme" xmcia exqiotl
Québécois de son temps comme pour ceux de
de i1908, qtie la vertunet la considération x€ni- n aed éutEdrd erjurn

dent dans l'art de eacher les apparences :

Pour la premièfe fois depuis bien long.
temps, les Nouveautés ont donné une péette pratmn raié lete fe vr
du cru, "Le cawr Wa ýss d/gt", de Mdeuoi.
selle Mathilde Casgrain.maneatqeM trlabsondnt

Il serait intéressant de dire à quele bonacn rnas e 'npredj e
pressions a édé la direction des-Nouveatsi01tur oteprsu rsjl hài.

pour accueillir enfune Suave canane
Mais pasons, pour dire plus tot quldom- Nu esuin-rpflctrl a
miage l'exclusivisme de notre Coméî*n .ucncusfreleaantta-uThâr
çaise cause à notre littérature nationale. Nainletenscrlsdaiius

Sans être du Marivaux ni du Palleron," Lsateruxel tforîun
4e S'a pas dlags" a, certes un mérite usbleocindeeprursee-

littéraire qui. se retrouverait difficilement detcme uurrailnstpsvn
'dns ertnespièces soi-disant diales epré piqelsmilusJunu tl ull

senéescete anée Etnou nemanuon s"ntrenCdie frcanaisebpuient interipr,-
pu dautem caable de ournr:« tems erasdger taa le d pgit. 1e.
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COIN STE-CATUERINE EST ET BEAUDRY 4Mrh52

Maine 10, 15 20, 25,80,835c. 1Toslsièe

Semaine du 20 Avril: LE FILS DP TOS
2 si LA CIOEN OTILLJQT

neurs a remport>er les stmuen et leur font rait a eue s'il ne 'était expatriédpi
appréce davantage cet itlget exercice trois ans. Nul n'es prophète enuo as
qu'est le théâre. Cette vérité est culle aux atsemi

Evidemment, les dix-hi ece ocr- el s.mleresmn rpvae
ret 'ont pas tousa atteitl perfection.,
Cerain mme on été pitoybe tarin

miex rilépar leurabseto.Mi 'deL odmaind hâr ubci

ron paminotre popultind pareile attendre, ca~r 4ospeisnvun'vraet
occsins eratquraecproikle sprt quun colossal poiso d'avril.

de Montréal f(ne la désinn atd erd

A qi er dceré a ale e c cn- lu atirr esfodre rtrspcties, etai

cours ? l'affihe à Quéec Le F ibutr eja
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0«T CHARLEBOIS
Peintre-Décorateur& oeuvENAILU POUR TOUTE8 Mesions

sont le@ habite

Les Tabac& Canadiens bachès, de feuilles choisiei et ga-
ranth naturels

No@ 40P 80, 607 90 et 100
se recommandent d'eux-mêmes; a M 'gaine
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Album de 3o pages de dessins. 25C
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